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Pourquoi faut-il toujours que les beaux mecs soient des brutes sans cœur ?
Voilà la question que l’avocate Dani Post se posait en regardant Tyler Jackson s’avancer à la barre des témoins. Beau, il l’était, cet homme aux yeux bleu glacier et à la carrure athlétique ! Dommage qu’il ait été incapable de la moindre indulgence…  Dani avait une longue expérience de ces êtres tellement sûrs d’eux et de leur bon droit qu’ils en oubliaient d’être humains. Et si le petit garçon à côté d’elle lui serrait nerveusement la main, c’était bien à cause de cet adonis dépourvu de pitié.
Malheureusement pour lui, Kevin McCarthy, âgé de neuf ans, avait été surpris en train de voler une batte de base-ball dans le magasin de jeux tenu par Tyler Jackson. Certes, il ne méritait nullement des félicitations ; cependant, un nombre impressionnant de circonstances atténuantes auraient dû dissuader le propriétaire de prendre cette affaire avec autant de rigidité. Pour commencer, Kevin était un enfant placé en famille d’accueil, donc privé d’un environnement affectif normal. À cela s’ajoutait un nombre de traumatismes que la plupart des adultes n’auraient pu imaginer possibles dans une si courte existence. Le pauvre gosse avait tout simplement eu envie de rejoindre les gamins de son âge qui jouaient au base-ball sur le terrain de sport. Quoi de plus normal ? Le problème était que, sa famille d’accueil n’ayant pas les moyens de lui offrir la batte dont il avait besoin, il avait eu recours au système D en s’emparant de l’objet de sa convoitise. Dani ne pouvait évidemment pas approuver son acte, mais s’il avait eu un peu de cœur, le propriétaire du magasin aurait pu régler le problème sans faire intervenir la police. Par exemple, il aurait pu se contenter de demander à Kevin de restituer la batte ou lui proposer d’effectuer quelques petits travaux au magasin pour réparer sa mauvaise action, au lieu de mener l’affaire en justice.
À la suite de cet incident, Dani était devenue sa tutrice. C’était la première fois qu’elle assumait cette responsabilité destinée à aider les enfants placés en famille d’accueil à affronter avec moins d’angoisse les arcanes de la justice quand ils avaient commis des bêtises. Elle avait donc pour mission d’aider Kevin à comprendre ce qui lui arrivait tout en prenant sa défense.
Ses compétences d’avocate n’étaient pas nécessaires dans cette affaire, mais elles lui permettaient de se sentir davantage à son aise, même si elle n’avait que quelques années d’expérience. En revanche, rien dans sa formation ne l’avait préparée à affronter les aspects émotionnels de ces situations, et encore moins à imaginer à quel point ceux-ci seraient difficiles à assumer. Sa compréhension du désarroi et de la vulnérabilité éprouvés par les jeunes accusés l’avait conduite à cette forme de bénévolat, mais c’était précisément cette sensibilité au malheur des autres qui lui causait tant d’émotion. Face à Kevin, elle ne voyait ni un cas à régler ni une mission à remplir, mais un petit garçon qui avait fait une sottise et qui le regrettait. Assis les jambes pendantes au-dessus du sol, il avait cruellement besoin pour traverser cette épreuve de quelqu’un qui le soutienne et en qui il puisse avoir confiance.
Ce n’était donc pas en tant qu’avocate que Dani devait intervenir aujourd’hui. Son rôle se bornait à apporter son appui psychologique à Kevin. Et tout en assumant ce rôle de son mieux, elle ne se privait pas de jeter des regards réprobateurs en direction du beau Tyler Jackson.
Une fois sa déposition faite, ce dernier quitta la barre des témoins, regagnant le fond de la salle. Dani le suivit des yeux, comme aimantée. Avait-il senti le poids de ce regard dans son dos ? Toujours est-il qu’il se retourna et la fixa un instant avant de sortir.
— Bon débarras ! murmura-t-elle.
Quelque chose chez cet homme l’agaçait prodigieusement. Elle aurait aimé mettre ce trouble sur le compte de la colère qu’elle éprouvait à son encontre, mais impossible : elle avait eu les nerfs à vif avant même qu’on l’informe des raisons pour lesquelles Tyler Jackson avait décidé de recourir à la justice. Autrement dit, ce n’était pas la situation elle-même qui la mettait à fleur de peau, mais le magnétisme qui émanait de cet homme et qui suscitait en elle une exaspération incompréhensible.
Décidément, il était trop beau, trop sûr de lui, débordant de confiance. Elle ne connaissait que trop bien ce genre d’homme ! Autant de traits de caractère qui l’avaient conduite autrefois à faire des bêtises dont elle se repentait encore.
Quoi qu’il en soit, maintenant que ce trop séduisant fauteur de troubles avait disparu de sa vue, elle pouvait concentrer toute son attention sur Kevin.
La juge se leva. C’était une femme d’une cinquantaine d’années, au visage doux et maternel. Après avoir fini de remplir son rapport, elle s’éclaircit la voix et pria Kevin de se lever avant de prononcer sa sentence.
Dani sentit son pouls s’accélérer, mais elle se força à sourire pour montrer à Kevin qu’elle demeurait sereine, même en cet instant crucial. Grâce au ciel, l’honorable Sheila Graves ne faillit pas à sa réputation de juge efficace et pleine de compassion et rendit son verdict : Kevin devrait participer à un programme de réhabilitation.
Laissant échapper un soupir de soulagement, Dani se tourna vers Kevin.
— Tu as compris ce que vient de dire la juge ?
— Je n’irai pas en prison ? demanda aussitôt le petit garçon en sentant que le nœud qui lui bloquait la gorge depuis le début commençait à se desserrer.
— Bien sûr que non ! lui assura Dani. Tu devras seulement bien te conduire désormais et respecter la loi. Tu en es capable, n’est-ce pas ?
Kevin hocha la tête d’un air soulagé.
— Elle a parlé aussi d’un conseiller… 
— Oui, tu as bien compris. Tu sais ce qu’est un conseiller ?
— Non.
— C’est simple. C’est une personne plus âgée que toi et plus raisonnable qui va devenir ton amie. Quelqu’un qui te fera des recommandations et à qui tu pourras parler en toute confiance quand tu auras des problèmes.
Kevin parut se détendre et sourit.
— D’accord. Est-ce que je pourrai continuer à te voir toi aussi ?
Dani sentit son cœur se serrer. Kevin faisait son possible pour afficher des allures de dur, mais dans le fond, il n’était qu’un petit garçon apeuré. Lui passant un bras autour des épaules, elle le guida vers la sortie où l’attendaient les Cunningham, la famille d’accueil du petit garçon.
— Bien sûr ! Tu ne croyais tout de même pas que tu allais te débarrasser de moi aussi facilement ?
— Tu viendras avec moi rencontrer ce conseiller ?
Elle hésita. Cela n’entrait pas officiellement dans ses attributions. Et puis, le conseiller souhaiterait probablement rencontrer Kevin en tête à tête.
— Tu viendras, pas vrai ? insista Kevin d’une voix angoissée.
Comment refuser ? Dani songea que le conseiller qui accompagnerait Kevin comprendrait sûrement suffisamment que le petit garçon avait besoin d’être rassuré.
— Oui, je t’accompagnerai, ne t’inquiète pas.
   
   
Dani passa le restant de l’après-midi cloîtrée dans son bureau en s’efforçant de se concentrer sur le travail d’expertise qu’elle avait promis de rendre le lendemain. Mais malgré tous ses efforts, son esprit ne cessait de vagabonder. Homologuer un testament, c’était très important, certes, mais rien de commun avec l’exercice de la justice. Des jours comme aujourd’hui, elle regrettait son ancien métier d’avocate. Et plus que tout, elle regrettait la personne qu’elle avait été autrefois, celle qui avait confiance dans la vie et en elle-même.
Incapable de fixer son attention, elle laissa une fois de plus son regard dériver vers la fenêtre. C’était une journée de printemps magnifique. Comme tous les jours à la sortie des classes, le magasin de glaces en face de son bureau attirait une nuée de gamins gourmands, pendant que leurs mères bavardaient à l’ombre de l’auvent. D’ordinaire, elle trouvait ce spectacle joyeux, mais aujourd’hui, en regardant la scène, elle sentait son cœur se serrer. Kevin aurait dû lui aussi connaître ces petits plaisirs de la vie d’enfant — manger une glace, jouer avec des copains — , au lieu de passer sa journée au tribunal. Et malgré toute leur bonne volonté, étant donné leurs moyens modestes, les Cunningham qui l’accueillaient chez eux ne pouvaient certainement pas lui offrir ce genre de gâterie après la classe. Quant à l’amener jouer au base-ball, la fatigue liée à leur âge ne le leur permettait pas. Restait à espérer que la personne qui allait seconder les Cunningham pour s’occuper de Kevin aurait l’idée de lui proposer ce genre de distractions. Pourtant, même si c’était le cas, il ne s’agirait là que d’une solution provisoire pour un problème beaucoup plus important. Un problème qu’elle tournait et retournait dans sa tête sans lui trouver de solution.
Zut. Et rezut. Elle avait beau relire pour la quinzième fois le même paragraphe, elle n’avançait pas. Lasse de perdre son temps, elle rassembla ses affaires, les fourra dans sa sacoche et décida de terminer le travail chez elle. Une bonne marche l’aiderait à s’éclaircir les idées et la rendrait plus opérationnelle. Ce serait encore mieux si elle pouvait s’offrir un petit jogging, mais le tailleur qu’elle portait pour aller au bureau ne se prêtait pas à ce genre d’exercice ; elle se contenterait donc de marcher d’un pas vif. Elle attrapa son sac à main et passa la tête dans l’entrebâillement de la porte de la pièce voisine où travaillait son père, attablé à un énorme bureau en bois surchargé de dossiers.
Il parut surpris de la voir partir si tôt. Ce n’était pas dans les habitudes de sa fille.
— Tout va bien, Dani ?
— Oui, pas de problème. Il fait juste trop beau pour que je reste assise plus longtemps !
Cette réponse ne suffit pas à apaiser l’inquiétude de Phillip. Dani et lui avaient toujours eu une relation de confiance, mais depuis le retour de Dani, un an plus tôt, une sorte de tension s’était instaurée entre eux. Leur collaboration professionnelle à l’étude n’était absolument pas en cause, Dani était sa partenaire à part entière. C’était plutôt parce qu’il sentait confusément que sa fille gardait pour elle des zones d’ombre sur la période qu’elle avait passée à Jacksonville et sur les raisons de son retour à Paradise.
Peu désireux de la forcer aux confidences, il se contenta de soupirer.
— Si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas à m’appeler. Ça me fera plaisir de te donner un coup de main si je peux !
Vivement, elle contourna le bureau pour venir embrasser son père.
— Oui, je sais. J’ai beaucoup de chance !
Il lui sourit, ému de cette soudaine marque d’affection.
— C’est gentil d’y penser quelquefois ! approuva-t-il en riant. Et maintenant, laisse ton vieux notaire de père se replonger dans son dossier.
Soudain, elle se sentit plus légère. Elle sortit du petit bureau et adressa un signe de la main à sa mère qui travaillait au cabinet comme secrétaire.
Songeant qu’elle avait de la chance de les avoir pour parents, elle avança d’un bon pas dans la rue inondée de soleil. Oui, ils s’entendaient bien tous les trois, rien ne troublait leur relation, ce qui n’était pas le cas de sa sœur, Mollie. À plusieurs reprises, cette dernière s’était trouvée en désaccord avec leurs parents et, étant donné son caractère, ces désaccords étaient rapidement passés de la discussion un peu vive à la dispute. Dani, quant à elle, avait de bons rapports avec sa sœur, et elle appréciait encore plus cette harmonie familiale depuis qu’elle travaillait dans le programme de tutorat. Elle y avait découvert que bon nombre de gens n’avaient pas eu comme elle la chance de grandir entourés d’affection, et ce constat l’avait amenée à jeter un regard nouveau sur son parcours.
En ce qui concernait Kevin, elle était impressionnée par la capacité du petit garçon à rester confiant en dépit des difficultés qui avaient émaillé sa courte vie. Sa mère était morte un an auparavant d’une overdose de médicaments qui lui avaient été prescrits à la suite d’une douloureuse blessure à la colonne vertébrale. Quant à son père, il ne l’avait jamais connu. Les services sociaux avaient découvert qu’il se trouvait en prison où il purgeait une peine de vingt ans. Depuis qu’il avait été placé dans le circuit des familles d’accueil, Kevin avait été ballotté d’une famille à l’autre avant d’atterrir chez les Cunningham, un couple assez âgé qui accueillait des enfants depuis une dizaine d’années. Lorsque leur fils unique était parti travailler en Californie dans le secteur de l’informatique, ils avaient eu envie de faire bénéficier quelqu’un de l’amour dont leur cœur débordait.
De bien des façons, ce placement était parfait pour un petit garçon comme Kevin qui avait tant de malheurs à surmonter, mais aussi généreux que soient les Cunningham, ils n’étaient plus tout jeunes, et Dani comprenait que s’occuper d’un enfant aussi actif que Kevin commençait à devenir bien fatigant pour eux. Malheureusement, d’après ce que lui avait dit l’assistante sociale, Kevin n’avait que très peu de chances d’être adopté étant donné son âge.
Dani soupira. Ruminer ces sombres pensées était contreproductif et l’empêchait de faire le travail promis à ses clients.
Sans l’avoir décidé consciemment, peut-être guidée par la douceur de l’air, elle traversa la rue et tourna à gauche pour s’engager dans le sentier qui serpentait à travers le parc. Ce n’était qu’un petit détour, et la dose supplémentaire de bon air et de soleil compenserait largement le temps perdu. D’ailleurs, aussitôt, elle sentit son moral remonter. Des dizaines d’enfants jouaient au ballon dans le pré près de l’entrée. Elle entendait leurs rires et, par moments, leurs cris d’indignation, provoqués sans doute par une faute ou une maladresse. De l’autre côté du sentier, des écureuils jouaient aussi à leur manière, se disputant quelques glands.
En poursuivant son chemin, elle passa devant le terrain de basket-ball, vide pour l’instant, mais qui ne tarderait pas à se remplir dès que le collège libérerait ses élèves, puis devant le terrain de base-ball. Un groupe de garçons âgés d’une dizaine d’années s’y entraînait. Sans doute ceux que Kevin avait voulu rejoindre…  S’étaient-ils moqués de lui parce qu’il ne pouvait pas se payer de batte ? Kevin avait peut-être seulement imaginé cette raillerie…  Mais comment savoir ? Le petit garçon avait refusé de lui fournir le moindre détail, et elle n’avait pas insisté. Dans le fond, cela n’avait pas tellement d’importance.
À la fin du parcours, elle déboucha sur le coin réservé aux plus jeunes. Situé près de l’autre entrée du parc, il avait été entièrement rénové récemment. Tous les équipements, à commencer par le toboggan métallique que le soleil chauffait en été et sur lequel elle s’était brûlé les fesses quand elle était enfant, avait été remplacé par du matériel nouveau, coloré, et sans aucun doute plus sûr. Des auvents ombrageaient les balançoires. Installés sur les bancs disposés tout autour de l’aire de jeux, les parents surveillaient leur remuante progéniture tout en discutant entre eux. Voilà au moins qui ressemblait à ce qu’elle avait connu. C’était là en effet que sa mère s’asseyait après les avoir promenées, Mollie et elle. Le dimanche, leur père les accompagnait aussi et les emmenait ensuite manger une glace avant de regagner la maison.
L’évocation de ces souvenirs heureux fit fleurir un sourire sur ses lèvres. Elle s’apprêtait à repartir lorsque des sanglots désespérés attirèrent son attention. En se retournant, elle aperçut une petite fille de cinq ans environ, aux couettes blondes, qui pleurait à chaudes larmes, assise dans le sable au pied des balançoires. Un homme qu’elle n’apercevait que de dos mais dont l’allure lui rappelait vaguement quelqu’un était penché sur elle. Sans réfléchir, elle se dirigea vers eux, prête à offrir son aide, car la détresse de la petite lui fendait le cœur. Mais une fois qu’elle eut contourné le banc et se trouva face à eux, elle reconnut le propriétaire du magasin de jeux auquel elle avait eu affaire le matin même au tribunal. Que faisait-il ici en train de martyriser cette gamine ?
Toutes griffes dehors, elle s’approcha.
— Cela ne vous suffit pas d’avoir traîné un gosse devant la juge ce matin ?
Surpris par cette intervention intempestive, l’accusé leva vers elle son regard azuréen. Aussitôt, elle sentit la gagner le même trouble que celui qu’elle avait éprouvé le matin même. Bien décidée à l’ignorer, elle se pencha à son tour sur la fillette qui s’était brusquement arrêtée de pleurer.
— Dis-moi, ma chérie, est-ce que ce monsieur est en train de t’embêter ?
La petite leva vers Dani des yeux aussi bleus que ceux de son agresseur supposé.
— Mon papa faisait un bisou sur mon bobo pour le guérir.
Elle montra son genou égratigné tout en jetant un regard furieux à la balançoire où une petite fille à la même blondeur adorable se balançait.
— C’est Adele, ma sœur, qui m’embête ! reprit la victime. Elle m’a poussée trop fort, et je suis tombée.
Dani regarda tour à tour les deux enfants, puis lentement, se tourna vers l’homme entre elles deux.
— Ce monsieur, c’est…  ton papa ?
Tyler Jackson, l’homme sans cœur qui avait sans la moindre compassion traîné un gamin de neuf ans devant la justice était donc père de famille ?
   
   
Tyler aida Amy à se relever.
— C’est juste une égratignure, ma chérie. Ne t’inquiète pas. Retourne vite jouer, parce qu’il va falloir bientôt rentrer.
Puis il se tourna vers l’autre petite fille qui affichait un air si innocent qu’il en était suspect.
— Et toi, Adele, sois gentille avec ta sœur, je te regarde !
— D’accooooord ! cria la blondinette.
Tyler soupira. Entre la propension de l’une à vouloir tout régenter et les pleurs hystériques de l’autre, il commençait à douter sérieusement de ses compétences de père solo. C’était chaque fois la même chose. Juste au moment où il croyait avoir compris le fonctionnement de ses jumelles, quelque chose changeait dans leur caractère, et il se retrouvait de nouveau obligé de naviguer à vue. Où étaient passés les adorables bébés qui lui faisaient des sourires craquants du fond de leur berceau ? Bien sûr, cette période n’avait pas non plus été facile. Ce n’était jamais simple d’élever des jumeaux. Mais au moins, à cette époque-là, Jennifer était là pour l’aider. En fait, c’était elle qui gérait le gros du quotidien, il n’avait qu’à assurer la partie la plus agréable de sa paternité.
Mais Jennifer était morte deux ans plus tôt, brutalement emportée par un cancer des ovaires. Depuis, il s’appliquait à la remplacer en dépit des difficultés qu’il ne cessait de rencontrer. Parfois, il lui semblait que le poids des responsabilités allait l’écraser, mais ses deux petites filles étaient ce qu’il avait de plus précieux au monde, alors il songeait qu’il avait bien plus de chance que la plupart des gens.
— Vous…  vous avez des enfants ? s’enquit Dani, stupéfaite.
Tyler quitta ses filles des yeux pour se tourner vers son interlocutrice. Immédiatement, il la reconnut. Elle était au tribunal ce matin, à côté du gamin qu’il avait pris en flagrant délit de vol dans son magasin. Sans doute faisait-elle partie de sa famille.
Retrouvant spontanément les bonnes manières que sa grand-mère lui avait inculquées, il tendit la main à la jeune femme.
— Oui, mademoiselle, je n’ai pas volé ces deux petites filles. Je suis Tyler Jackson, et mes filles s’appellent Amy et Adele. Je suis désolé si elles vous ont inquiétée. Normalement, elles s’entendent plutôt bien, mais vous savez ce que c’est, entre frères et sœurs, les disputes ne sont pas rares.
Dani oublia la main qu’il lui tendait pour le dévisager, impressionnée par sa haute taille et sa corpulence d’athlète. Elle devait paraître bien insignifiante à côté de lui, mais même si c’était le cas, elle ne laissa rien paraître de l’effet qu’il produisait sur elle. Au contraire, elle pointa sur lui un doigt accusateur, adoptant le ton d’une mère poule en colère.
— Je sais exactement qui vous êtes, monsieur Jackson. Vous êtes l’homme qui n’a pas hésité à traîner un gamin au tribunal. Un orphelin, qui plus est. Tout ça pour une misérable batte de base-ball. Voilà qui vous êtes !
Ne répondant pas à la provocation, Tyler demeura parfaitement calme et maître de lui-même.
— C’est une façon de voir les choses, en effet. À qui ai-je l’honneur de parler, mademoiselle ?
— Je suis Dani Post, la tutrice de Kevin.
Avec ses cheveux noirs soulevés par la brise printanière et ses yeux sombres étincelants de colère, elle faisait une tutrice pleine d’ardeur, on ne pouvait pas lui retirer ça !
— Eh bien, mademoiselle Post, je suis tout à fait désolé d’apprendre la situation familiale de ce garçon, mais elle n’excuse pas son comportement.
Dani lui adressa un regard furibond.
— Vous ne comprenez pas que cet enfant a besoin d’aide, pas de poursuites judiciaires ?
Tyler croisa les bras, toujours aussi calme.
— Et moi, je pense que le signaler à la justice était le meilleur moyen de lui permettre d’obtenir cette aide, puisqu’il va bénéficier d’un programme d’encadrement.
Elle hocha la tête, sans pour autant décolérer.
— En effet. Mais ce n’était pas joué d’avance !
— Bien sûr que si ! Je m’étais renseigné auparavant auprès du procureur qui m’avait rassuré sur les suites de mon intervention. On ne jette pas les gosses en prison aussi vite que ça !
— Encore heureux, approuva Dani, un peu désarçonnée.
Elle rejeta en arrière la mèche de cheveux qui avait volé devant ses yeux.
— Il n’empêche que Kevin a passé un bien mauvais moment ce matin et qu’il mérite une seconde chance.
— Il l’aura, rassurez-vous.
— En tout cas, ce ne sera pas grâce à vous !
Tyler jeta un coup d’œil à ses filles de nouveau occupées à la balançoire, puis fit à nouveau face à la furie qui l’agressait en plein jardin public. Élégante dans son tailleur noir et sa blouse rouge sombre, elle ne paraissait pas du tout à sa place dans cette aire de jeux pour enfants. Évidemment, si elle était avocate, c’était bien normal. D’ailleurs, elle avait tout à fait le style de la profession, mais cela ne l’intimida pas pour autant.
— Détrompez-vous, mademoiselle Post. Je vais au contraire jouer un rôle important, puisque je vais être son conseiller.
— Non !
— Si.
— Vous plaisantez, c’est impossible !
La colère et la déception étaient clairement perceptibles dans sa voix.
— Vous trouvez que vous n’avez pas suffisamment tourmenté Kevin ce matin ? Qu’est-ce que vous cherchez exactement ?
— Je veux l’empêcher de faire d’autres bêtises. C’est normal que vous soyez inquiète à son sujet, et tout à fait louable de votre part, mais à son âge, Kevin a besoin d’avoir près de lui quelqu’un qui lui apprenne à devenir un homme.
— Et vous pensez être la personne idéale pour tenir ce rôle ? ironisa-t-elle.
— Je n’irais pas jusque-là, rétorqua Tyler d’un ton placide. Disons simplement que j’ai envie d’essayer. J’ai dénoncé ce gamin parce qu’il m’a semblé que c’était le meilleur moyen de lui donner une bonne leçon et de lui épargner le pire. Apprenez, mademoiselle Post, que j’ai moi-même fait quelques bêtises au même âge. J’ai eu la chance que quelqu’un me prenne en main. Mon tour est venu maintenant d’en faire autant pour Kevin.
Elle hocha la tête, regardant désormais Tyler d’un air respectueux.
— Très bien…  J’espère que cela marchera. En tout cas, sachez que Kevin m’a demandé de l’accompagner quand il rencontrera son conseiller, et j’ai bien l’intention de le faire. N’essayez pas de m’empêcher d’assister à votre entrevue, vous trouveriez à qui parler !
Sur ce, pivotant sur elle-même, elle s’éloigna.
— Je n’en ai aucune envie… , marmonna Tyler en la regardant s’éloigner.
Non, il n’avait aucune envie d’empêcher cette fougueuse jeune femme de se joindre à eux. Au contraire, il découvrait qu’il avait hâte de revoir cette séduisante avocate qui ne mâchait pas ses mots. Depuis la mort de sa femme, ses amis et sa famille le traitaient avec mille précautions, surveillant leur langage et le ton sur lequel ils s’adressaient à lui. Personne ne voulait ajouter à la peine causée par son deuil. Bien sûr, il appréciait cette délicatesse, mais en même temps, il en avait assez qu’on le traite comme un enfant.
Dani, au contraire, n’avait pas pris de pincettes pour s’adresser à lui. Elle lui avait sans hésitation jeté à la face tout ce qu’elle pensait. Cette franchise brutale lui avait paru rafraîchissante, et même, à sa surprise, stimulante. Pour la première fois depuis bien longtemps, son corps avait réagi face à une femme. Pourtant, les occasions n’avaient pas manqué. Plusieurs jeunes personnes avaient essayé de se glisser à la place de Jennifer. Mais aucune d’entre elles n’avait suscité en lui l’étincelle d’attirance qu’il venait d’éprouver à l’instant.
Évidemment, cela ne mènerait à rien. Entre la gestion de son magasin et l’éducation de ses filles, il n’avait pas une minute à lui. Sans oublier désormais son rôle de conseiller pour Kevin. Son existence déjà bien remplie n’avait pas besoin de complications supplémentaires, même et surtout si elles appartenaient au registre romantique.
Mais il n’y avait pas de mal à regarder une jolie femme… 
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A l'instant ol Tyler Jackson lui sourit, Dani sent le sol se
dérober sous ses pieds. Car le séduisant propriétaire du
magasin de jouets de la ville vient de I'inviter a diner... et
Amy et Adele, ses adorables jumelles, sautent de joie en
la pressant d'accepter. Bien qu'émue par la joie des deux
fillettes pour lesquelles elle éprouve beaucoup d'affection,
Dani hésite : Tyler a beau sembler honnéte, il nen reste pas
moins un homme. Un homme qui lui fait bien trop d'effet

et qui risque de la faire souffrir, elle qui s’est promis de ne
plus jamais tomber amoureuse...

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Résumé du livre



		Titre



		Chapitre 1







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



Guide

		Couverture

		Une mère pour Amy et Adele

		Début du contenu





OPS/cover/pagetitre.jpg
KATIE MEYER

Une mere
pour Amy et Adele

Traduction frangaise de
GABY GRENAT

Hamony

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
KATIE MEYER

Une mene

Amy el









